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Royales ¢ Politiques. 45 | s
ver; enfin, quele bien & le 1

mal, quelque grand qu’il puaf-
i {e eftre, neluy paroifie jamais

t que fort petit, & tres-leger.
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r Ileft d’une extréme confe-
- | quenceaux Souverainsdefca-
3 f voir mettre de la difference

- | entredonner descharges, & |
- donnerdesrecompenfes. On |
-  doit recompenfer ceux qui i
2 ont rendu fervice au Prince, |
i ou quiont obligé PEftat. La
- charge ou ’employ prefuppo-
{e la capacite; de forte qu’il

ne  faut point recompenier

¢ lesfervices par des charges,
' quand les gensn’ont pas aflez
d’habileté pour les exercer. i

- | Jajotiteray méme, que quand i -
C 4 deux i
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§6 R qﬂmﬁam 5 0% Maximes

deux perfonnes font leur cour

& {ollicitent un employ, s’il

1e trouve que 'un ait beau-

coup de fervices , mais fort
peu de lumiere, de capacité &
d’experience; & lautre peu
de fervices, & toute la capaci-
té neceflaire,, 'on doit prefe-
rer {ans difficulté celuy qui eft
pluscapablea celuy quia ren-

du de plus grands fervices.

Les plus fidelesConfeillers du

Prince ne font pas ceux qui

ontune complaifance aveugle
pour toutes {es volontez, mais

il doit fe fier uniquement i

ceux qui luy parlent fincere-
ment, & qui n’entrent pas
tofrours dansfes fentimens.
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